
1609 ï 1610 : deux chasses aux sorcières  

en Pays Basque français et espagnol 

______  

Introduction  

Parmi la multitude de jolis petits villages basques, le touriste dôaujourdôhui 

sô®merveillera ¨ la d®couverte de Saint P®e sur Nivelle (dans le Labourd) et de 

Zugarramurdi (au nord de la Navarre espagnole). 

Distants de moins de 15 kilomètres, ils offrent tout de même une architecture un peu 

diff®rente mais nôen sont pas moins accueillants. 

  Saint Pée sur Nivelle 

http://www.tourisme.fr/1109/office-de-tourisme-saint-pee-sur-nivelle.htm 

   Zugarramurdi,  

photo de Michel. ROY 

Pourtant, le panneau dôentr®e ¨ Zugarramurdi suscite notre surprise, voire une 

certaine inquiétude : côest le village des sorcières ! 



En effet, au début du XVIIème siècle, ces deux villages ont été la scène de terribles 

chasses aux sorcières. 

I ï Dans quel contexte ont -elles eu lieu  ? 

1° Le contexte religieux : 

a) Lôimportance des mythes : 

Christianisés tardivement, vers le XVIème siècle, les Basques adoraient les forces 

naturelles comme le soleil, la lune, lôair, lôeau, les montagnes et les for°ts. Certaines 

croyances pouvaient remonter à la Préhistoire et la mentalité magique prédominait.  

Parmi les personnages mythiques, outre les « lamina »  « basajaun » et autres 

« gentils », la divinité la plus vénérée et crainte à la fois est Mari  (autrement 

d®nomm®e Dame dôAmboto). 

  Mari 

illustration de la déesse Mari par Josu Goñi 

 La dame dôAmboto 

http://www.bloganavazquez.com/wp -content/uploads/2009/01/mari.jpg  

http://www.wikiwand.com/fr/Mari_%28déesse%29


Marie est la déesse mère. Elle représente la nature : elle fait le «  temps » et 

conditionne la fertilité de la terre. Elle vit dans une caverne en haute montagne, où 

elle retrouve Sugaar chaque vendredi pour concevoir les orages qui apportent la 

fertilité. Elle est servie par une cour de sorcières, les « sorginak ». 

Elle condamne le mensonge et le vol, lôorgueil et la vantardise, la non-assistance 

mutuelle. 

b) Syncrétisme entre paganisme et christianisme :  

A lôaube du XVII¯me si¯cle, il existe pourtant un fort syncr®tisme entre les anciennes 

croyances animistes et le christianisme dont lôimplantation est encore incertaine. Il a 

d¾ admettre lôexistence dô°tres mythiques autochtones et a réagi de deux façons : 

. Pour les diaboliser, il leur attribue un double caractère. Ainsi, la dame 

dôAmboto est bonne car elle fertilise la terre, mais mauvaise car elle le fait en 

provoquant des orages dévastateurs 

. A contrario, un personnage appartenant à un mythe, à une légende, peut 

°tre sanctifi®. Côest le cas de la Sainte de Saint Sauveur: dans cette l®gende, 

racontée de génération en génération, une jeune paysanne enlevée par un mauvais 

esprit devient une sainte pour avoir appelé à son secours Saint Sauveur. Sa statue a 

pris place à la chapelle de Saint Sauveur à Mendive (Basse Navarre). 

  

Chapelle de Saint Sauveur, sur les hauteurs de Mendive     (http://www.latelierdescouleurs.net/article -

sur-le-chemin-d-iraty-la-chapelle-saint-sauveur-115909877.html) 

De même, subsistent de nombreux rites syncrétiques. 



Côest ainsi que les pr°tres combattent lôorage par des rogations, des processions o½ 

trônent des croix munies de clochettes supposées éloigner les mauvais esprits. Une 

de ces croix processionnaires se trouve toujours ¨ lô®glise dôAhetze, non loin de 

Guétary.  

  Photo :  Michel ROY 

Les deux syst¯mes de croyances coexistaient donc, et selon le rapport de forces, lôun 

ou lôautre pr®dominait. Le Concile de Trente qui sôest d®roulé entre 1545 et 1563 a 

essay® dôy rem®dier, mais il faudra du temps. 

2° Le contexte sociologique : 

La soci®t® basque, tant du c¹t® fran­ais que du c¹t® espagnol, sôorganise autour de 

la Maison (Etxea) et de la Famille. 

 Photo :  Michel ROY 



Il faut savoir que le droit successoral favorise lôa´n® de la famille, quôil soit fille ou 

garçon ; côest elle ou lui qui h®rite de toute la propri®t® ainsi non d®membr®e. 

Cela peut créer des tensions, des jalousies dans la famille. 

. Le p¯re travaille surtout ¨ lôextérieur, soit sur une maigre propriété rurale, 

soit en mer côest-à-dire dans les contrées lointaines de Terre-Neuve où il chasse la 

baleine. Dans ce cas, il sera absent du foyer pendant six mois au cours de lôann®e. 

. La mère a donc un rôle prépondérant dans lôEtxea. Côest elle qui maintient la 

cohésion de la famille. Elle assure la transmission de la religion et des mythes. Elle 

accomplit les rites fun®raires au sein de lô®glise. 

La mère transmet aussi les connaissances médicales héritées de mère en fille : 

elle est guérisseuse. 

 

Et lôon ne sô®tonnera pas quô®tant d®tentrice de recettes, de potions qui pouvaient 

soigner ou bien provoquer des maladies, selon le cas, elle ait pu passer du statut de 

guérisseuse à celui de sorcière. 

Malgré le pouvoir important des femmes basques au sein de la famille, il nôen reste 

pas moins quôelles vivent en vase clos, et quôelles ont parfois des envies dô®vasion qui 

peuvent trouver une ®chappatoire dans le r°ve, dans lôimaginaire. Les sabbats 

évoqués par les dénonciatrices des sorcières ne seraient-ils pas le fruit de cet 

imaginaire ? 

  Francisco de Goya 



3° Structure de la société labourdine :  

Il est important de sôint®resser ¨ la soci®t® labourdine de ce d®but de 17ème siècle, 

car elle conditionne le déclenchement des chasses aux sorcières. 

a) Le pouvoir royal nôest pas encore fermement assis sur ses bases.   

Côest Henri IV qui est alors sur le tr¹ne et qui va poser les pr®mices de la monarchie 

absolue. Son représentant local est le bailli ou bayle : Jean-Paul de Caupenne, sieur 

de Saint P®e et dôAmou, est le bailli du Labourd en 1609. 

b) La noblesse terrienne : 

Il est possible dôacc®der ¨ lô®tat de noble de deux fa­ons : 

- Soit par héritage ; ainsi, de vieilles familles possédaient des terres depuis 
plusieurs si¯cles. Côest le cas de Tristan de Gamboa dôAlzate, sieur dôUrtubie. 

- Soit en achetant une propri®t® seigneuriale, ce qui permet dôacc®der ¨ la 
petite noblesse. Côest le cas de Pierre de Rosteguy sieur de Lancre, qui tient 
son titre de son père Etienne de Rosteguy. 

 

c) Le clergé :  

A cette époque-l¨, lôEglise est en crise. Pour faire face ¨ la pouss®e du 

Protestantisme tr¯s pr®sent dans le B®arn voisin, lô®glise catholique essaie de mettre 

en îuvre les recommandations du Concile de Trente. Le petit clerg® basque 

manquait de formation. Lôobligation du c®libat lui ®tait un peu ®trang¯re. De m°me, il 

y avait une certaine confusion entre le culte des saints et celui des personnages 

mythiques. Les ®v°ques tentaient bien dôy rem®dier mais cela allait prendre du 

temps. Les commissaires envoyés par Henri IV en prirent ombrage.  

d) Le Biltzar :  

 

« Côest ici que les labourdins tenaient leur assembl®e »     ( Photo : Michel ROY) 



Le siège du Biltzar à 

Ustaritz 

 

Photo : Michel ROY 

 

 

 

 

 

 

Par contre, le Biltzar ®tait d®tenteur dôun r®el pouvoir. Cô®tait une assemblée 

démocratique constituée : 

- Dôune part, de maires-abbés désignés par les maisons franches de la paroisse.  
Ce sont des repr®sentants disposant dôune seule voix chacun, quelle que soit 
lôimportance de la paroisse. 

- Dôautre part, dôun syndic général élu parmi les maires-abbés. Il convoque les 
réunions en deux temps : lors dôune premi¯re r®union, pr®sentation des 
problèmes et étude des solutions envisagées ; puis, après discussion dans les 
villages, une semaine plus tard, chaque maire-abbé faisait son rapport au 
Biltzar et votait au nom de son village.  
 

Le Biltzar était compétent dans plusieurs domaines : 

- La gestion de lôimp¹t et la r®partition de la somme due ¨ lôEtat. 
- Lôarm®e 
- La sécurité 
- Lôentretien des routes 
- La diplomatie : 

Grâce aux « Traités de bonne correspondance », de bonnes relations pouvaient être 

maintenues entre Pays Basque Nord et Pays Basque Sud, en cas de conflits entre la 

France et lôEspagne (ce qui arrivait souvent). 

Il est ¨ noter quô®tant exclus de lôimp¹t, le Clerg® et la Noblesse ne pouvaient pas 

délibérer au Biltzar.  Cette institution a surv®cu jusquôen 1789. 

4° Le contexte économique : 

Il faut distinguer la frange littorale du Pays Basque de lôint®rieur des terres. 

Le Labourd intérieur, la Basse Navarre en France, le nord de la Navarre en Espagne, 

ont des terres agricoles pauvres, recouvertes le plus souvent de pâturages et de 



landes.  Le climat océanique pluvieux ne convient pas au blé qui pourrit sur pied. 

Heureusement, lôimplantation progressive du maµs venu dôAm®rique va apporter une 

certaine am®lioration dans lôalimentation des hommes et des animaux. 

 Photo : Michel ROY 

Malgré tout, la faim est récurrente. Cette misère va être exploitée pour manipuler 

des enfants qui nôh®siteront pas ¨ d®noncer de pr®sum®es sorci¯res pour quelques 

pommes ou friandises. 

Par contre, sur le littoral atlantique , apparaît une bourgeoisie constituée 

essentiellement dôarmateurs qui sôenrichissent gr©ce ¨ la p°che ¨ la baleine ¨ Terre-

Neuve. Saint Jean de Luz est le port le plus prospère de la Côte basque. Depuis que 

les baleines ont disparu du Golfe de Gascogne, les marins basques se sont lancés 

dans des exp®ditions lointaines o½ ils continueront ¨ p°cher aussi la morue jusquôen 

1763.                           

https://fr.wikipedia.org/wiki/Colonisation_basque_des_Amériques  

 



Ces bourgeois « nouveaux riches » entreront en conflit avec les seigneurs terriens 

dont lôinfluence ®conomique mais aussi politique va d®cro´tre. 

5° Le contexte psychologique : «  les grandes peurs ». 

    Une terrible épidémie de peste est arrivée de Hollande par les ports cantabriques 

en 1536. Elle a emporté 1/12ème de la population. Depuis la peste noire du 14ème 

siècle, cette calamité était associée à une malédiction imputable au Diable et aux 

sorci¯res. Tout le Pays Basque dôEspagne ainsi que le Labourd sont atteints par cette 

épidémie. Cette longue vague récurrente accroît le sentiment de danger et de peur 

parmi les populations. 

    Dôautres maladies inqui¯tent car elles sont inexpliquées. 

Ainsi, la maladie de Layra a s®vi au village dôAmou dont Jean-Paul de Caupenne est 
le seigneur. Elle a été décrite par Louis Florentin Calmeil. 
Cette monomanie se traduisait par des convulsions et des aboiements, mais non 
suivis de chutes. Ces manifestations se produisaient en groupe, généralement à 
lô®glise, comme le d®crit Pierre de Lancre dans son ouvrage ç Tableau de 
lôinconstance des mauvais anges et d®mons ». On peut faire le parallèle avec 
lô®pid®mie dansante qui a eu lieu en 1518 à Strasbourg. 
 
Les patients peuvent aussi être atteints du Haut mal, côest-à-dire lô®pilepsie dont les 
manifestations effraient et peuvent être assimilées à une possession par le Diable. 
 
     Ces maladies seraient dues, bien entendu aux mauvais sorts que jetaient les 
sorcières. 
 
    Les tempêtes et les accidents climatiques dus au climat océanique participent à ce 
sentiment dôincertitude et dôins®curit®. Ne tentait-on pas dô®loigner les orages de 
gr°le en sonnant les cloches de lô®glise ou en organisant des processions où le prêtre 
brandissait des croix munies de clochettes ? 

 
Côest ce climat de grandes peurs qui a ®t® le ferment dôune psychose collective o½ a 
grandi le phénomène des sorcières. Elles seront le bouc émissaire, la cause de tous 
les maux dont est accablé le Pays Basque. 
 
II ï La chasse aux sorcières en Labourd  (en Iparralde= Pays Basque Nord), du 
1er Juillet au 1er Novembre 1609 : 
 

A - Les principaux personnages : 
 
1° Henri IV, roi de France et de Navarre, a des soucis. 

 
. Sa montée sur le trône a ®t® sem®e dôemb¾ches, et il a d¾ 
abjurer le protestantisme pour y parvenir. Son pouvoir est 
contesté par les parlements régionaux et en particulier par 

celui de Bordeaux.     Grand Palais (Château de Pau) / René-Gabriel Ojéda 



. Par ailleurs, les caisses de lôEtat ®tant vides, il a d¾ proc®der ¨ une importante 
augmentation de la taille (+270%) dont les nobles et le clergé étaient exclus. Cela a 
provoqué des révoltes de croquants et de paysans. 
. Avec lôEspagne, les relations sont tendues, surtout depuis que Philippe III a décidé 
lôexpulsion des morisques, justement en 1609. 
. Enfin, le « vert galant è, ¨ cause de sa vie sexuelle d®brid®e, sôattire de s®rieux 
problèmes familiaux. 
 

2° Tristan de Gamboa dôAlzate :  
 

Côest le seigneur dôUrtubie, petite localit® située entre Ciboure et Hendaye. 
 

  
 
Les seigneurs dôUrtubie r¯gnent sur une grande paroisse comprenant Urrugne, 
Hendaye, Biriatou, B®hobie et Ciboure, jusquôen 1555. 
Mais leur pouvoir sôest ®rod® car, au cours de la 2ème moitié du XVIème siècle, 
Ciboure a fondé sa propre paroisse. En effet, il y a eu une explosion démographique 
due à la pêche à Terre-Neuve, et lô®glise dôUrrugne est devenue trop petite. 

Côest aussi ¨ cette ®poque-là que les églises basques ont équipé leur intérieur de 
galeries permettant de loger plus de monde. 
 

  Eglise de Ciboure 
               https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89glise_Saint-Vincent_de_Ciboure 



En 1603, Biriatou obtient ¨ son tour son autonomie. De ce fait, la famille dôUrtubie 
voit sa zone dôinfluence diminuer, perd de son autorité, de son prestige et par voie 
de conséquence voit ses ressources économiques et financières amputées. 
Tristan dôUrtubie conserve cependant ses fonctions de juge militaire et de 
commandant des milices défensives du Labourd. 
 

3° Jean-Paul de Caupenne 

 
Outre quôil est seigneur de Saint P®e sur Nivelle et dôAmou (pr¯s de Dax), Jean-Paul 
de Caupenne est un proche dôHenri IV. 
Côest un des gentilshommes de la chambre du Roi. De plus, Henri IV lôa nomm® bailli 
du Labourd (côest son repr®sentant direct) en 1590, et vice-amiral de Guyenne. 
Côest donc un personnage tr¯s influent. 
 

 

Château de Saint Pée sur Nivelle 
 
 
 
 
 
 
 
 
Photo : Michel ROY 

 
 

Mais il entretient des relations conflictuelles avec les habitants de Saint Pée, ainsi 
quôavec ceux dôArbonne dont il avait voulu usurper les terres. 
Il faut comprendre quô¨ cette ®poque-là le joug seigneurial est ébranlé. Les seigneurs 
ne voulaient renoncer ni à leur pouvoir ni à leurs ressources. 
En outre, Jean-Paul de Caupenne et Tristan dôUrtubie luttaient contre les pouvoirs et 
les privilèges du Biltzar dont ils étaient exclus. 
 

4° Jean dôEspaignet : 2ème Président du Parlement de Bordeaux 
 

Côest ¨ lui quôHenri IV a demand® de diriger la commission dôenqu°te sur les 
sorcières du Labourd. 
Son père était le médecin attitré du jeune Henri et il connaît donc personnellement le 
roi. Cela explique sa très belle carrière, malgré son origine modeste. 
En 1609, le roi lui a confié plusieurs missions : 
. outre celle de diriger la chasse aux sorcières, 
. il devait résoudre le probl¯me du trac® de la fronti¯re entre la France et lôEspagne 
sur la Bidassoa 
. il devait aussi discuter avec le Roi dôEspagne des conditions de passage en France 
des morisques en voie dôexpulsion depuis mars 1609 
. enfin et surtout, le fait quôHenri IV ait choisi Jean dôEspaignet pour diriger la 
commission dôenqu°te ®tait aussi une fa­on indirecte pour le roi de prendre 


